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Contr ibut ion à La création d'un part i du rythme 
A H e n r i M e s c h o n n i c 

1 Le chaos 2 Grammaire genera t ive 

La nature d 'un système 
cahot ique 
est d ' a m p l i f i e r les erreurs 
de dépar t 

La carac tér is t ique 
de t o u t e tu rbu lence 
est d 'êt re 
dominée 
par les compor temen ts 
non l inéa i res 

La mésange 
à t ê t e no i re 
a six n iveaux de chant 
qu 'e l le emp lo ie comme 
une grammai re genera t ive 

Si on d é f i n i t le langage humain 
a ins i 
à la façon de Jakobson 
l 'homme n'a pas le p r i v i l ège 
de ce t te d i f fé rence 
pour se d i f f é renc ie r des an imaux 

Deux f e u i l l e s de pap ier 
posées exactement 
l 'une à côté 
de l 'autre 
se séparent t ou jou rs 
au bou t 
d'un i n s t a n t 

Les chemins que l 'on 
pose à l 'envers dans le c ie l 
ne dev iennen t pas de su i te 
le doub le de nos ombres 

Ni la l um iè re 
qu i p leure 
des nombres 

Le feu est le verbe du bois 
e t la f l eu r con jugue le bouque t 
de tous les a veni rs 
d 'une main d 'amour 

Quand on t race un canal 
ent re deux océans 
i l f au t regarder la d i rec t i on des pentes 
où s 'écoulent les r iv iè res 

La p lu ie a l ' i n te l l i gence 
des n iveaux 
La f umée cel le des cou lo i rs 
L'obstacle est le vra i passage 
des chemins comme un partage des eaux 

dans le no i r Nous ne pouvons prendre par t 
à la Parole 

Toute beauté commence qu'en dehors de nous 
quand sans croyance n i f o i 
deux f e u i l l e s de papier e t la parole de l 'En-dehors-de-nous 
posées exactement dev ien t la f ê t e 
l 'une à côté de ce que nous sommes 
de l 'autre s i m p l e m e n t en par lan t t o u t seul 
se séparent au bou t 
d'un i n s t a n t Dans la n u i t 

que lqu 'un a groupé 
La poésie a un compor temen t les cheveux brû lés 
non l i néa i re de six é to i l es 
Tout poète éc r i t en en une seule cons te l l a t i on 
même temps comme un visage de six yeux 
sur deux f e u i l l e s de papier 
posées exactement Un nombre dans le c ie l 
l 'une à côté de l 'autre n 'apparaî t que si on le compte 
e t qu i se séparent 
au bout d'un i n s t a n t Le dési r de l ' i n f i n i est 

de s ' i n f i n i r une seule fo i s 
Le poème qu i en su rg i t dans le m i ro i r d 'une parole 
est un des i ns tan t s 
o r i g ine l s de la séparat ion Les é to i l es f o n t des phrases 
ou le poss ib le où nous pa r t i c ipons comme 
d'une nouve l le u n i t é imposs ib le des ar t i c les ou des p répos i t i ons 
de la réconc i l i a t i on devant la n u i t 

Les nombres remon ten t Le dési r de l ' i n f i n i 
t ou jou rs vers le c ie l après qu 'on les a i t comptés est de se f i n i r par fo is dans la phrase 

d'une bouche qu i ne sa i t pas 
ce qu i se d i t 

(La mésange 
à t ê t e no i re 
a six n iveaux de chant 
qu 'e l le emp lo ie comme 
une grammai re genera t ive) 



3 Théorème de Gôdel 

Tout système f i n i est i n c o m p l e t 
d i t le Théorème de Gôdel 

On ne peut décider de la vé r i t é 
qu 'en a j ou tan t des axiomes 
ex tér ieurs au système f i n i que nous concevons 

La log ique est comme un cercle 
qu i ne d é f i n i t pas le t r ou 
qu i s'ouvre à l ' i n t é r i eu r 
d 'e l le 

Os dans l 'œi l 
Nerfs qu i t o m b e n t 
de deux é to i l es 
où nous poussons la ba lançoi re 
de l ' i n f i n i 
Soi f d 'une carte 
a t tachée par les cheveux 
à la lampe d'une géographie déserte 

L ' incomplétude 
est cet espace où mon amour 
t ' a ime e t où le t i e n 
me v o i t dans son baiser 

La raison ne peut accéder 
à la vé r i t é absolue 
d i t Gôdel 

Nous par ions dans l ' i ncomp lé tude 
une seule carte ex t ra i te de son j e u 
qu i n'a n i nombre ni couleur ni f i gu re 
n i main pour la t e n i r 

Nous sommes des joueurs de cet te carte 
au tour d'une tab le en cercle 
où le j e u j oue cont re nous 
son propre t r ou 

4 L'éponge 

Le poids d'une éponge c ro i t 
en p ropor t i on avec le nombre 
de gou t tes d'eau qu 'e l le absorbe 

Mais aucune éponge ne peut absorber 
t o u t e l 'eau du monde 

Quand une éponge est saturée 
personne ne peut prévo i r 
le compor temen t de l 'eau 
qu 'e l le n'absorbe plus 
ni le compor temen t du monde 

I l f au t imag ine r pou r tan t 
une éponge qu i absorbera i t 
t o u t e l 'eau du monde 

Nous la me t t r i ons 
à la place de notre moucho i r 
dans la poche du cœur 

Nous ser ions un 
bateau 
Nous ser ions 
le sel 
Nous ser ions tous les f leuves 
du monde qu i se j e t t e n t dans 
le ciel 

Une éponge est 
comme une val ise pure 
qu i con t i end ra i t tous 
nos chemins 

Chaque fo i s que nous achetons 
une val ise 
nous croyons qu 'e l le va d i m i n u e r le poids 
des a f fa i res que nous y rangeons 
dedans 

Parfois nous la issons t omber 
une carte 
dans le t rou 
Parfois nous remontons 
une carte de ce t r o u 

On ne peut décider de la vé r i t é 
qu 'en a jou tan t des ax iomes 
ex tér ieurs à not re système même 
s ' i l est f i n i 
Nous ne passerons dans le t rou 
qu'à la cond i t i on de deveni r 
nous-mêmes un t rou 

Mot d'ordre : 
S'exercer à être un t rou 
pour aspirer le cercle f i n i 
qu i t ou rne au tour de son t rou 

La val ise idéa le consis te à d i m i n u e r 
le poids de ce que nous y 
t ranspor tons 
jusqu 'à ne peser que son poids de val ise 
ou à deveni r plus légère 
que ce qu 'e l le é ta i t au dépar t 
jusqu 'à ne plus ex is ter 

Dans une éponge idéa le on peut 
ranger 
t o u t e la mer 
si on la place dans la poche 
du cœur 
Dans une val ise idéa le 
on peut ranger t o u t l 'univers 
la t roupe eng lou t i e des é to i les 
une seule f o u r m i 
un seul amour 

Dans un poème on peut ranger 
t o u t l 'avenir 
qu 'on voudra i t fa i re ex is ter 


